
Il tire les ficelles 

Change les rêves en citrouilles 

C’est lui qui ensorcelle 

La terre tourne et s’embrouille. 

 

Il domine le monde 

Sur sa pile d’argent 

Prend des airs de Joconde 

Devient intransigeant. 

 

Minable discours accroché au pupitre 

Moins subtile qu’un cache-col 

Sa pensée n’est pas libre 

Pantin au théâtre de Guignol. 

 

Marionnette bien huilée 

Avec elle tous les rêves 

Belles promesses envolées 

Le rideau noir soudain se lève… 
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